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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Les études ayant participé à la reconstitution de la vie de ce cyclone concluent sur son origine
probablement  africaine,  la  perturbation  s’étant  ensuite  développée  sitôt  au-dessus  de  l’océan.
Dépression tropicale le 6 septembre juste au large de Dakar au Sénégal, elle devient rapidement
tempête tropicale et entame sa traversée de l’Atlantique vers l’ouest. Le 9 septembre, centrée à 1200
km environ à l’ouest des Petites Antilles, elle s’intensifie en ouragan (cf ANNEXE 1).

Celui-ci  atteint  une intensité  majeure,  équivalente à celle de la classe 4 de la  future échelle  de
Saffir-Simpson, lors de sa traversée destructrice de la Guadeloupe le 12 septembre, où il provoquera
la mort de plusieurs centaines de personnes (de 1200 à 1500 selon les sources).

C’est un ouragan en pleine force qui frappe l’Île Vierge de Sainte-Croix, puis Porto Rico le 13, où
on s’en souviendra comme de l’ouragan « San Felipe II -1928 ». On avance le chiffre de 312 morts
sur cette île et des dégâts extrêmes.

Il poursuit ensuite sa route funeste en traversant l’ouest des Bahamas, la Floride, et même les États
de Caroline du Sud et du Nord avant de se dissiper peu à peu sur les terres.

Durant son existence, il aura été particulièrement destructeur sur de nombreux territoires antillais et
américains, et aura causé la mort de plus de 4000 personnes.

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 4 du 10 au 13 septembre 1928
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Impacts - conséquences sur les Antilles françaises 
________________________________________________

Préambule (ouvrages de référence)

De  nombreux  ouvrages  ont  été  consultés  par  les  auteurs  pour  reconstituer  au  mieux  les
caractéristiques du cyclone de 1928 ou « Siclon’ 28 », un des  deux ou trois plus mémorables du
XXe siècle sur la Guadeloupe. La liste des quatre documents les plus utilisés dans ce compte-rendu
est fournie en ANNEXE 2 : ils y sont référencés puis mentionnés en tant que Réf 01 - Réf 02 - Réf
03 - Réf 04 dans l’analyse qui suit.

Le territoire le plus touché par ce cyclone tropical intense, et ce, de manière catastrophique, est
l’archipel  de la Guadeloupe.  Nous allons  donc nous concentrer sur ce territoire,  même si  nous
donnerons ensuite quelques éléments sur les autres îles de l’arc antillais.

- 1 - GUADELOUPE

1.1 Trajectoire « fine » du cyclone sur l’archipel
 
Une trajectoire du cyclone lors de son passage sur l’archipel nous est proposée dans l’ouvrage « Réf
01 ». Nous allons l’utiliser, puisque étant la plus probable selon les différentes analyses.

Source : « Anthologie des évènements climatiques extrêmes sur la Guadeloupe - Éclats de Temps »
Annexes p. 33 - 2015
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La trajectoire retenue est en  bleu,  alors que celle de la base officielle des données cycloniques
HurDat, est en jaune. Cette dernière semble avoir été tracée un peu trop au nord lors de son arrivée
sur l’archipel, alors que l’île de Marie-Galante, selon de nombreux témoignages, a connu un calme
à de multiples endroits, caractéristique du passage de l’œil. Le cercle blanc représente le centre - ou
œil du phénomène - lors de son arrivée dans la région de Pointe-à-Pitre, vers 14 h locales, selon la
trajectoire que nous proposons, et ce, après son passage sur l’île de Marie-Galante.

Cette trajectoire passant au-dessus du Petit Cul-de-sac marin (entre Goyave et le Gosier) explique
en grande partie le caractère dévastateur de la marée de tempête induite qui a recouvert les îlots de
la rade de Pointe-à-Pitre. Il y eut des dizaines, voire plus d’une centaine de noyés, surpris par cette
élévation du niveau de la mer, et qui n’avaient pas eu le temps de se réfugier sur la Grande-Terre,
faute d’avoir été informés à temps de la survenue du danger.

Si nous ne retenons pas la trajectoire officielle issue de la base HurDat, nous ne reprenons pas non
plus celle proposée par Alain Gillot-Pétré dans son remarquable ouvrage « Réf 02 ». Sa proposition
d’une translation axée sud-est / nord-ouest  (p. 293) nous semble en effet trop en rupture avec les
tronçons antérieurs sur l’Atlantique, et postérieurs sur la Caraïbe en direction de Porto Rico.

1.2 Intensité du cyclone et données météorologiques sur la Guadeloupe

Pression barométrique :

Les relevés de pression rapportés par Alain Gillot-Pétré dans son ouvrage (« Réf 02 ») qui retrace
pas à pas l’arrivée du cyclone sur l’archipel de la Guadeloupe, sont de :

- 936 hPa à l’usine Darboussier (Pointe-à-Pitre), et 937 hPa à la Compagnie générale 
transatlantique mesurée dans le port de cette ville ;
- 937 hPa à Petit-Bourg qui a également connu le centre de l’ouragan ;
- 942 hPa à Basse-Terre ;
- moins de 949 hPa à Saint-Claude (station de Camp-Jacob), l’aiguille de l’enregistreur 
ayant été bloquée en butée basse.

De plus, l’ouvrage en « Réf 03 » fournit une valeur de 704 mm (938,5 hectoPascals) mesurée par
André  Bon  sur  les  quais  de  Pointe-à-Pitre.  On  peut  donc  valider  une  valeur  de  937  ou  938
hectoPascals comme valeur minimale de pression pour Pointe-à-Pitre (corrigeant  légèrement  la
valeur  de  27,76  pouces  de  mercure  soit  940  hPa  fournie  dans  la  revue  américaine  « Monthly
Weather Review » en ANNEXE 1).

L’ouvrage en « Réf 01 » fournit d’autres caractéristiques de l’ouragan sur l’île.

Diamètre estimé de l’œil : 30 km. 

Intensité : faute de mesures de la vitesse du vent, on  peut se baser sur la valeur de pression au
centre correspondant à la classe 4 de la future échelle de Saffir-Simpson. On peut estimer ainsi que
les vents maximaux soutenus près de l’œil ont atteint 115 à 125 nœuds, soit  200 à 230 km/h, et
donc que des rafales instantanées de 260 à 300 km/h ont pu être subies.
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Vitesse de déplacement : 12 nœuds ou 22 km/h, vitesse moyenne calculée entre deux positions du
centre, distantes de 12 heures.

Marée de tempête : estimée entre 3 et 4 mètres dans le Petit Cul-de-sac marin, ce qui a causé une
submersion des îlots de la baie de Pointe-à-Pitre, d’autant qu’il faut aussi ajouter la hauteur des
vagues dues à une houle exceptionnelle.

Durée des vents forts dans les zones les plus directement touchées :
   ** vents de force tempête (> 63 km/h) : de 9 h le 12 à 4 h le 13, soit durant 19 heures environ ;
   ** vents de force ouragan (> 117 km/h) : de 10 h 30 à 18 h 30 le 12, soit durant 8 heures environ.
La dimension de la zone de vents forts était particulièrement large, et la vitesse de déplacement
modérée, ce qui explique cette longue durée d’action des vents destructeurs.

Précipitations : nous ne disposons malheureusement  que d’une seule donnée chiffrée, celle de la
station de Camp-Jacob (sur les pentes de la Soufrière dans le sud-ouest de la Basse-Terre) où il est
tombé 102 mm de pluies le 12 et 72 mm le lendemain, soit 174 mm en deux jours.  Et dans la
plupart  des  récits,  sont évoqués  des  « grains  violents  et  nombreux »,  des  « pluies  tropicales
diluviennes ».

Remarque au sujet de ces précipitations : les valeurs de 3,7 pouces (94 mm environ) en 24 heures
relevées le 13 septembre au matin à Roseau (capitale de la Dominique), et de 7 pouces (178 mm
environ) sur l’île de Saint-Kitts peuvent laisser penser qu’effectivement les quantités de pluies ont
aussi pu être conséquentes sur l’archipel guadeloupéen.

1.3 Compléments d’observations d’ordre météorologique

Le récit  de ces  observations  par  le  commandant  de  l’aérodrome de Pointe-à-Pitre  (Le  Raizet),
complété par les données consignées par le R.P. Quentin que l’on trouve dans le document en « Réf
03 » est digne d’intérêt, même s’il contient quelques approximations horaires et de vocabulaire (cf
ANNEXE 3). Voici ce qui est décrit :

- « Vent calme » à 12 h, et position de ce qu’il dénomme « l’épicentre » notée à 11 h au nord
de Pointe-à-Pitre puis à 12 h sur cette ville : ce qui ne correspond qu’imparfaitement à la
position de l’œil telle que nous l’avons reconstituée.

- Cyclone « arrêté par le relief » à 13 h : c’est une impression visuelle mais peut-être aussi
une  information plausible, qui permettrait d’expliquer la pression restée à son minimum
durant plus de 2 heures aussi bien à Pointe-à-Pitre qu’à Basse-Terre (voir plus bas).

-  « Effet  tatsuni » :  on  suppose  que  l’auteur  a  voulu  écrire  « tsunami »  pour  cette
surélévation importante du niveau marin (marée ou onde de tempête en réalité), en raison
des vents forts et des courants de surface poussant la mer vers le fond de la rade.

- Puis à 18 h, le cyclone est « dégagé du relief » : ce que l’on peut interpréter comme « le
cœur du système désormais en mer des Caraïbes et qui serait cohérent avec sa trajectoire.
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- « Énormes pluies tropicales » dès l’éloignement du cœur du cyclone : il est bien dommage
que l’on ne bénéficie  pas  de plusieurs valeurs  pour  se  faire  une idée plus  exacte  de ce
qualificatif « énormes », seule celle de Camp-Jacob (commune de Saint-Claude) permet de
le confirmer.

L’étude des enregistrements de la pression barométrique à Pointe-à-Pitre et Basse-Terre permet de
préciser ces impressions de « stagnation » du cyclone ou de son arrêt temporaire en baie pointoise.

Barogramme de Pointe-à-Pitre 
Sources : issu de l’analyse de la  « Réf 04 »,

le zoom du barogramme reconstitué provenant de la « Réf 02 »

La pression minimale est de 705 mm de mercure (940 hPa), mais la  configuration en « W » du
graphe lors du passage de l’œil entre 13 h 15 et 15 h 30 interpelle les analystes. 

Est-elle due à un effet mécanique du stylet de l’instrument alors en butée basse du diagramme et ne
pouvant descendre plus bas, en deçà de 705 mm ? 
Ou doit-on plutôt envisager un mouvement d’arrêt du déplacement du cyclone en baie de Pointe-à-
Pitre, comme suggéré plus haut ?

Ou alternative proche de cette éventualité,  y a-t-il eu une sorte de boucle quasiment sur place du
cyclone lors de son arrivée dans cette rade, avec une pression fluctuante à son niveau le plus bas
durant plus de deux heures ?
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Ces deux dernières hypothèses, assez semblables l’une de l’autre, deviennent plus crédibles avec 
l’observation du barogramme de Basse-Terre ci-dessous, qui présente lui aussi une allure du 
minimum de pression en « pallier ».

Barogramme de Basse-Terre
Sources : issu des relevés réguliers de M. Bougenot et du barogramme extrait de la « Réf 01 »

La pression minimale de 943 hectoPascals à Basse-Terre (942 hPa notée dans l’ouvrage d’Alain
Gillot-Pétré) montre que l’œil devait être assez large puisque cette ville est située à plus de 25 km
du centre supposé de l’ouragan et que la valeur de pression y est encore particulièrement basse, à
peine moins que dans l’œil. La configuration du minimum présente une légère remontée avant une
nouvelle baisse ou plutôt une stagnation temporaire, précédant la remontée  finale. Elle est assez
ressemblante à celle  que l’on a  constatée à  Pointe-à-Pitre,  pouvant  renforcer  l’hypothèse d’un
arrêt temporaire ou d’une petite boucle sur place du cyclone.

1.4 Relation chronologique du passage du cyclone à Pointe-à-Pitre (extrait de la « Réf 03 »)

On trouve un suivi chronologique précis et détaillé dans le document de F. Fabre et G. Stehlé (cf
ANNEXE 4),  qu’on  ne  reprendra  toutefois  pas  ici  in  extenso ;  chacun  peut  se  le  procurer  et
consulter  ce  qui  fut  consigné  par  les  auteurs.  Y est  notamment  mentionné  le  bilan  humain
(provisoire) de 1270 morts en Guadeloupe, dont  600 à Pointe-à-Pitre, où sont comptabilisés les
malheureux des îlets de la rade, morts noyés sous quatre mètres d’eau.

Une chronologie succincte est proposée par Henri Bangou. Après un début de matinée calme, « le
vent violent commença vers 11 h, suivi de pluies abondantes ». Vers 14 h, « le vent changea de
direction et souffla avec rage ». Des rafales chargées d’eau de mer arrachèrent tout durant l’après-
midi et  la soirée.  Le lendemain, le spectacle était désolant non seulement à Pointe-à-Pitre mais
partout sur l’île, qui ressemblait « à une zone bombardée ».
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1.5 Une journée terrible pour la population guadeloupéenne

Il est difficile de résumer ce qu’ont vécu les Guadeloupéens durant cette journée du 12 septembre.
Des  heures  d’épouvante  pour  certains,  de  cauchemar  pour  d’autres,  et  une  mort  violente  pour
nombre d’entre eux.

Les ouvrages que nous  mentionnons en  ANNEXE 2 comme certaines coupures de  journaux de
l’époque,  mais aussi de nombreux sites internet,  fournissent des récits qui permettent de mieux
appréhender cette terrible épreuve que la population de l’archipel a endurée.

Nous avons cependant tenu à partager quelques témoignages dont les récits sont proposés dans les
ANNEXE 5 à ANNEXE 8.

 Celui  d’un  habitant  de  la  ville  de  Basse-Terre,  paru  dans  le  journal  « La  Paix »  du
03/10/1928. 

 Un second de M. Roger  Block de  Friberg,  qui  se  trouvait  avec  sa famille  sur  l’îlet  du
Gouvernement dans la baie de Pointe-à-Pitre durant le cyclone, et publié dans une édition du
journal « Le Nouvelliste ». 

 Un troisième, écrit par M. Bonnet, qui se trouvait à Marie-Galante, et dont le récit a été
rédigé pour le journal « Guadeloupe 2000 » en 1987. 

 Enfin trois extraits de l’ouvrage d’Alain Gillot-Pétré, qui reprennent des récits de certains
résidents de Pointe-à-Pitre et de Saint-François ayant vécu le cyclone à leur domicile.

1.6 Des dégâts impressionnants

Ils le furent tant sur la Basse-Terre que sur la Grande-Terre. La Guadeloupe compta ses morts dans
les maisons démolies  soit par le vent, soit par la submersion marine, à Pointe-à-Pitre notamment,
ville  particulièrement  éprouvée,  comme  tous  les  bourgs  alentours.  Il  y  eut  un  grand  nombre
d’arbres, de poteaux et fils télégraphiques à terre, de toitures envolées, des amas de poutres, des
tôles et des briques éparpillées. Les campagnes paraissaient brûlées, la végétation hachée. Il faut
remarquer que ces descriptions sont très comparables à celles des dégâts observés suite au passage
du cyclone Hugo sur la Guadeloupe en septembre 1989.

Dans  le  journal  « La  Paix »  du  26/09/1928,  un  visiteur  arrivant  par  bateau  raconte  ce  qu’il
découvre. En passant devant la Dominique, « Roseau, enseveli, ainsi que les autres bourgs de la
côte ... », « Marie-Galante présente un aspect roux, les traces même d’habitations humaines ont
disparu ... ». Devant le Gosier et Pointe-à-Pitre : « vision d’horreur ... », « Dans l’île, les grands
centres industriels ont été ravagés. Presque toutes les usines ont vu leurs bâtiments emportés ... »,
et finit par « En un mot, c’est pour longtemps une période de misère noire en perspective ». 

Des Saintes à la Désirade, de Marie-Galante à Anse-Bertrand, c’est en réalité sur tout l’archipel et
ses dépendances que les dégâts furent considérables. 

Des photographies après le passage du cyclone sont présentées en fin de dossier.
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1.7 Compléments sur les « dépendances » de l’archipel

La Désirade

Un Martiniquais,  malade  à  la  léproserie  de  l’île,  relate  son témoignage paru  dans  l’édition  du
21/11/1928 du journal « La Paix » (cf  ANNEXE 9). Il décrit l’état des bâtiments composant ce
complexe hospitalier, qui fut « mis dans un état déplorable », tout comme le reste de l’île où les
maisons « ont été réduites en miettes », ou sont « en piteux état ». Les « embarcations des pêcheurs
ont été emportées, augmentant la misère de ces malheureux ». Le cadavre d’un matelot fut enterré,
alors qu’un « gros bateau » semble avoir été naufragé à proximité du nord de l’île.

Sur cette petite île, on eut à déplorer la mort de 17 résidents.

Marie-Galante

Marie-Galante a énormément souffert,  toutes les communes  furent dévastées, presque toutes les
habitations  se  sont  effondrées.  L’île,  dont  une  partie  a  subi  le  passage  de  l’œil  du  cyclone,
comptabilisa 64 morts.

On peut citer aussi un récit du curé de Grand-Bourg, le R.P. Ulberall (cf ANNEXE 10) qui décrit
les dégâts du cyclone concernant les différents bâtiments religieux de sa commune, des bourgs de
Saint-Louis et de Capesterre, et des constructions des campagnes. Il donne la proportion de « 8
maisons  sur  10  emportées ».  Il  évoque  Marie-Galante  comme  étant  devenue  une  « ruine
indescriptible », crie « Quel deuil ! Quel désastre ! », et déplore les « cultures anéanties ».

Les Saintes

Nous avons trouvé peu d’éléments concernant cet archipel, qui a pourtant lui aussi été lourdement
frappé.  Félix  Breta,  dans  son  ouvrage  titré  « Les  Saintes  -  Dépendances  de  la  Guadeloupe »,
indique  que  les  toits  ont  été  emportés,  les  embarcations  et  les  nasses  détruites,  les  plantations
anéanties.

Raymond Joyeux,  sur  son blog à  l’adresse  https://raymondjoyeux.com/2014/06/26/larchipel-des-
saintes-cinq-siecles-dhistoire/,  précise  que de  nombreuses  habitations  ainsi  que  la  mairie furent
totalement détruites. Malheureusement les archives communales ont été dispersées et perdues, ce
qui ôte toute possibilité d’accéder à un recensement plus détaillé des impacts sur cet archipel.

Terre-de-Bas a eu malheureusement à déplorer une personne décédée dans les intempéries.
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Saint-Barthélemy et Saint-Martin

Ces dépendances du nord sont restées éloignées du cœur du cyclone mais ont subi de lourds dégâts
également. Selon les analystes américains, le centre de l’ouragan est passé à environ 120 km au sud-
ouest de ces îles. Le cyclone Hugo en 1989 est  resté sensiblement à la même distance, générant
pourtant sur Saint-Barthélemy une rafale de vent de 194 km/h. Il n’est donc pas étonnant que ces
territoires aient subi des effets sévères en ce 13 septembre 1928.

Le périodique « Les Annales coloniales » du 13/10/1928 indique que les plantations cotonnières ont
énormément souffert. Le journal « La Croix » du 26/09/1928 y signale d’importants dégâts.

Le bilan humain a fait état de la mort de trois personnes sur Saint-Barthélemy, mais il n'y eut par
chance aucun décès signalé sur Saint-Martin.

À noter également que la commission spéciale mise en place par la commune de Saint-Barthélemy
a arrêté le nombre de sinistrés à 417 personnes, lors de sa réunion du 14 janvier 1929.

1.8 Un bilan humain très lourd mais entaché d'incertitudes

Plusieurs bilans des personnes décédées sur le territoire apparaissent dans les documents consultés.
On trouve :

 « premier bilan de 1270 morts » dans l’ouvrage en « Réf 03 » de MM. Fabre et Stehlé
(cf ANNEXE 4) ;

 « 1500 morts (auxquels il convient d'ajouter environ 500 décès des suites de l'ouragan) »,
ainsi que 15 000 blessés et 100 000 sans-abris, dans l'ouvrage en « Réf 01 » « Éclats de
Temps - Anthologie des événements extrêmes de la Guadeloupe » qui cite ses sources ;

 « à peu près 1500 morts » dans l'ouvrage en « Réf 02 » d'Alain Gillot-Pétré.

Mais  on  peut aussi  consulter  un  premier  décompte  pour  chaque  commune  (cf  ANNEXE 11)
provenant du journal « Les Annales coloniales » du 26/11/1928, et établi à partir de la liste partielle
des victimes du « Journal officiel de la République française » du 24/11/1928. 

Pour information, et selon  celles transmises au Ministère des colonies, le « Journal officiel de la
République française » a publié plusieurs listes, dans les éditions suivantes disponibles en ligne :

24/11/1928 : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6535465h/f18.item
09/12/1928 : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k65357199/f42.item
17/01/1929 : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6539415v/f42.item

Ces listes ne sont bien sûr pas exhaustives, mais nous tenions à signaler leur existence.
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Le  bilan  pour  Pointe-à-Pitre  notamment  y  est  encore  très  partiel  avec  seulement  227  morts
comptabilisés, alors que dans de nombreux autres documents on voit un chiffre arrondi à 600. 

Ce bilan ne sera en réalité jamais définitif puisque, des années plus tard, et après divers ajustements,
on parlera toujours d’une fourchette de 1200 à 1500 morts directs.

Quels  que  soient  les  chiffres  que  l’on  ne  connaîtra  jamais  avec  exactitude  « Siclon’ 28 »  sera
malheureusement le plus meurtrier du XXe siècle sur les Antilles françaises.

1.9 Un ouragan qui va modifier le devenir du territoire guadeloupéen

La tragédie de l’ouragan de 1928 va générer une véritable mutation de la Guadeloupe. Pour en
découvrir  le  contexte  historique et  ses  caractéristiques,  les  auteurs  recommandent  la  lecture de
l’article de Roméo Terral : 
« La Guadeloupe en mutation : une territorialisation post-cyclonique, le cas du cyclone de 1928 ».
Sous la Direction de F. Pagney Bénito-Espinal,  Îles en devenir, des Antilles et d’ailleurs, Terres
d’Amérique n° 10, Paris, Karthala/AIHP-Géode, 2022, p. 127-148.

L’auteur montre que le cyclone de 1928 marque l’entrée de la Guadeloupe dans une nouvelle phase
de  reconstruction.  Les  conditions  deviennent  alors  favorables  à  une  territorialisation  post-
cyclonique où émergent de nouvelles stratégies de développement afin d’assurer la reconstruction
de  la  colonie,  et  à  des  migrations  à  l’intérieur  de  l’archipel  guadeloupéen  qui  touchent
essentiellement les campagnes. 

L’analyse permet d’identifier  les stratégies ainsi que les acteurs qui ont influé sur ces choix de
territorialisation post-cyclonique. 

URL de l’ouvrage: https://www.karthala.com/terres-damerique/3444-iles-en-devenir-des-antilles-et-
d-ailleurs-9782811128982.html
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- 2 - MARTINIQUE

L’île, bien que restée dans ce que l’on dénomme le demi-cercle maniable du cyclone (partie sud, à
distance du système venteux le plus fort) a malgré tout souffert elle aussi. 

D’après le journal « Le Matin » paru les 15 puis 18 septembre (cf  ANNEXE 12), les dégâts sont
assez importants, suite aux vents violents ressentis sur le nord de l’île. Mais c’est surtout la mer
houleuse, avec un « raz-de-marée » (ou marée de tempête associée à la houle) envahissant les zones
littorales, qui est responsable de navires détruits, drossés sur les rivages. 

Il y aurait eu trois morts par noyade, un à Fort-de-France, les deux autres à Saint-Pierre.

À noter que la première dépêche de ce journal annonçait un passage du cyclone sur la Dominique
ou le nord de la Martinique, étant donné les conditions climatiques vécues sur l’île, alors qu’en
réalité, l’ouragan est bien passé plus au nord. 

Le journal de la Martinique « La Paix » paru juste après (cf ANNEXE 13) annonce que l’île « l’a
échappé belle », les dégâts dans les campagnes furent moins importants que ce qui était redouté,
puisque le cyclone est passé plus au nord, « sur la Dominique » (en réalité, c’était encore plus au
nord, sur Marie-Galante et la Guadeloupe). 

Il y est aussi noté la vitesse du vent à Fort-de-France qui n’aurait pas dépassé 50 km/h selon les
témoins. 

Puis dans son édition suivante du 19/09/1928 (cf ANNEXE 14), sont précisées les conséquences de
ce cyclone dans un certain nombre de communes. Et l’on constate qu’effectivement le cyclone, bien
que passé à plus de 100 ou 120 km au nord, a bien sévi sur l’île.
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Ailleurs sur d’autres îles de l’arc antillais 
________________________________________________

SAINT-KITTS (cf ANNEXE 15)

L’île a subi les intempéries le 12 septembre entre 20 h locales et minuit environ, heure à laquelle le
vent a commencé à s’apaiser.  Un minimum de pression de 29,40 pouces de mercure (soit environ
996 hPa) a été relevé vers 22 h. 

Un cumul de précipitations de 12 pouces (soit 305 mm) serait tombé durant et après le cyclone. La
rubrique « Raw Tropical Storm/Hurricane Observations » du site HurDat indique le chiffre de 7
pouces (soit 178 mm) pour la seule journée du 12.

Il  a été annoncé huit morts,  dont six ensevelis  sous les décombres de leur  refuge.  Il  est aussi
signalé  que  le navire  Prosperous a  été  perdu  avec  cinq  personnes  à  son  bord.  Beaucoup
d’habitations ont été détruites, laissant de nombreux sans-abris. 

NEVIS (cf ANNEXE 15)

On y a recensé treize décès. Les dégâts sont décrits comme ayant été plus importants que dans l’île
voisine de Saint-Kitts.

MONTSERRAT

L’île a été durement frappée par cet ouragan. Le journal « Le Matin » diffuse dans son édition du
18/09/1928 (cf ANNEXE 16) les premières nouvelles et annonce 25 victimes et de très nombreuses
habitations détruites. 

Deux jours plus tard, la presse écossaise (cf ANNEXE 17) publie une lettre du Gouverneur des Îles
Sous-le-Vent (Leeward  Islands), Sir Eustace Fiennes, qui a visité l’île, et qui se fait l’écho d’un
bilan revu à la hausse avec  40  morts et 70 blessés.  De nombreux bâtiments,  certaines églises et
deux tiers des maisons ou cases de paysans ont été en grande partie détruits ou très endommagés. 

DOMINIQUE 

Cette île a connu la très proche partie sud du cyclone. Un article provenant du journal local «  The
Dominica  Tribune »  donne  quelques  détails.  Le  front  de  mer  de  Roseau  et  ses  jetées  ont  été
durement endommagés par la houle. Il y a eu beaucoup de sans-abris dans les villages situés en
bordure côtière. Les plantations ont été partiellement détruites et des arbres déracinés. 
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Mais il n’y aurait eu aucun décès à déplorer (cf ANNEXE 18). 

Rappelons aussi la quantité de 3,7 pouces (soit 92 mm) de pluie relevée le 13 au matin à Roseau,
capitale de la Dominique, valeur importante susceptible d’entraîner des inondations (mesure issue
de la rubrique « Raw Tropical Storm/Hurricane Observations » du site HurDat).

SAINTE-CROIX

Sur l’île, les vents forts ont débuté dès le 12 un peu avant minuit. Vers 5 h locales le 13, alors que la
population s’attendait à l’arrivée du calme du centre, la tempête donnait toute sa puissance. Les
bâtiments qui n’avait pas été détruits durant la première partie de l’épisode le furent entre 6 h et 10
h locales. La furie de l’ouragan aurait donc été subie durant plus de dix heures (cf ANNEXE 19).

La pression minimale relevée à Christiansted, la capitale située dans le nord-est de l’île, fut de 28,90
pouces de mercure, soit  978 hPa.  La revue spécialisée « Monthly Weather Review »  indique une
pression minimale de 27,50 pouces de mercure, soit  931 hPa (cf ANNEXE 1). Cette valeur a été
mesurée par le navire S.S Matura qui a vécu le calme de l’œil, et qui était alors à environ 35 km au
sud-ouest de l’île (par 17,6° Nord et  65,2° Ouest)  à 15 h UTC (soit  11 h locales) le 13. Cette
information  est  issue  de  la  rubrique  « Raw  Tropical  Storm/Hurricane  Observations »  du  site
HurDat.

L’île a eu à déplorer la mort de six personnes, mais relativement peu de blessés. Les dégâts aux
habitations et aux cultures furent considérables (cf ANNEXE 20).

SAINT-THOMAS et SAINT JOHN

À Saint-Thomas, le vent maximal fut mesuré à 90 miles par heure, soit 145 km/h (cf ANNEXE 1).
Mais sur ces îles, les dommages sont restées très faibles et aucune perte de vie humaine n’a été
signalée dans la presse locale (cf ANNEXE 20).
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extraits de la revue américaine « Monthly Weather Review » 

On y trouve les informations ayant concouru aux analyses de ce cyclone, au moins durant toute sa
phase  océanique  avant  qu’il  n’arrive  sur  les  Petites  Antilles,  notamment  les  mesures  (pression
barométrique  et  vent  essentiellement)  des  navires  ayant  pu  passer  à  proximité  du  système
cyclonique,  et  de  certaines  îles  (dont  la  Barbade),  juste  avant  de  menacer  directement  la
Guadeloupe. On retiendra la valeur de vent de force 10 Beaufort (48-55 nœuds soit 90/100 km/h)
mesurée par le navire S.S. Inanda situé à quelque 100-120 km au nord du centre cyclonique en fin
de journée du 11 septembre.
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La pression minimale à Pointe-à-Pitre y est indiquée à 27,76 pouces de mercure (soit 940 hPa) 

ANNEXE 2 (retour au texte) : Liste des documents de référence les plus utilisées dans ce compte-
rendu, que nous conseillons aux plus curieux, particulièrement intéressés par l’histoire de cet 
ouragan, de se procurer. Elles sont une mine d’informations plus utiles les unes que les autres. 

Réf 01 : « Éclats de Temps - Anthologie des évènements climatiques extrêmes de la Guadeloupe »
édité par P.LB. avec le Conseil Régional de la Guadeloupe - sous la direction de MM. J.-C. Huc et
M. Etna.
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Réf 02 : « Le 12 septembre 1928 - Roman d’un cyclone » d’Alain Gillot-Pétré, paru chez Michel
Lafon en avril  1996.  Ce « roman » est  en réalité une enquête que l’auteur a réalisée durant 15
années auprès de survivants en Guadeloupe, afin de reconstituer au mieux l’avant puis le passage du
cyclone en différents lieux de l’archipel. L'ouvrage décrit donc pas à pas l'épisode et la tragédie telle
qu'elle fut vécue. 

Réf 03 : « Le cyclone de 1928 à la Pointe-à-Pitre » de F. Fabre et G. Stehlé, édité par le Bulletin de
la Société d’Histoire de la Guadeloupe, 1992.

Réf 04 :  « La météorologie du cyclone du 12 septembre 1928 à la Guadeloupe » de Georges
Vallée, édité dans le Journal de la Station agronomique de la Guadeloupe, vol.7, n°2, 1929. 

ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du récit « Le cyclone de 1928 à la Pointe-à-Pitre » référencé 
ci-dessus en tant que « Réf 03 »
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait de ce même récit « Le cyclone de 1928 à la Pointe-à-Pitre » 
référencé ci-dessus en tant que « Réf 03 »
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du témoignage publié par le journal « La Paix » dans son 
édition du 3 octobre 1928 (récit d’un témoin à Basse-Terre écrit le 17 septembre)
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extraits du témoignage de M. Roger Block de Friberg, disponibles 
également à l’adresse http://www.lescrutateur.com/article-21111314.html (consultée le 20/09/2021)
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Témoignage de M. Bonnet, disponible également à l’adresse 
http://www.lescrutateur.com/article-21111314.html (consultée le 20/09/2021)
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extraits de récits issus de l’ouvrage « Le 12 septembre 1928 - Roman 
d’un cyclone » d’Alain Gillot-Pétré, cité en tant que « Réf 02 »
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ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal « La Paix » dans son édition du 21 novembre 1928
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du journal « La Croix » dans son édition du 24 octobre 1928
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ANNEXE 11 (retour au texte) : Bilan détaillé extrait de la revue « Les Annales coloniales » paru le 
26 novembre 1928, qui cite les chiffres du « Journal officiel de la Guadeloupe » du 24 novembre 
1928
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ANNEXE 12 (retour au texte) : Extraits du journal « Le Matin » dans ses éditions des 15 puis 18 
septembre 1928
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ANNEXE 13 (retour au texte) : Extrait du journal de la Martinique « La Paix » paru le 15 septembre 
1928
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ANNEXE 14 (retour au texte) : Extraits du journal de la Martinique « La Paix » paru le 19 septembre
1928
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ANNEXE 15 (retour au texte) : Extraits du journal local « The St. Kitts-Nevis Daily Bulletin », 
publié dans le périodique de Panama « The Workman » du 22 septembre 1928
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ANNEXE 16 (retour au texte) : Extrait d’une dépêche concernant l’île de Montserrat parue dans le 
journal « Le Matin » du 18 septembre 1928 

ANNEXE 17 (retour au texte) : Extrait d’une lettre du Gouverneur des « Leeward Islands » après sa 
visite de l’île de Montserrat, parue dans le journal « Glasgow Herald » du 20 septembre 1928 
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ANNEXE 18 (retour au texte) : Extraits du journal « The Dominica Tribune » du 15 septembre 1928,
publié dans le périodique de Panama « The Workman » du 22 septembre 1928
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ANNEXE 19 (retour au texte) : Extrait du journal « St. Croix Avis » du 17 septembre 1928
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ANNEXE 20 (retour au texte) : Extraits du journal « St. Croix Avis » du 25 septembre 1928
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Photographies de la Guadeloupe après le cyclone  
________________________________________________
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